
CHAPITRE II.

PERSPECTIVE DES PLANS.

Exposition de la métlmde.

6. Nous nous occuperons spécialement des tableaux plans et verti—

oaux.

On appelle plan d’hofizon, ou simplernent Iwrz'zon, le plan horizontal

qui contith l’oeil. Son interseotion avec le tableau donne la ligne

d’horizon : c’est la ligne de fuite des plans horizontaux.

On nomme géométral le plan horizontal G (fig. 6) sur lequel est

tracée la figure que l’on veut mettre en perspective. Son intersection

AB avec le tableau est la ligne de terre.

Supposons que l’oeil 0 ait été joint ä un point quelconque F de la

ligne d‘horizon, et que l’on ait pris sur cette droite, d’un cöté et de

l’autre de F, des longueurs FD, FD’ égales ä OF. Si d’un point quel—

conque m du géométral, on coneoit des droites indéfinies mN, mM„

mN’ paralléles ä OD, OF, 0D', leurs perspectives seront les lignes ND,

M1F; N'D' qui joignent les traoes N, M1 N' aux points de fuite D‚F,D';

toutes trois doivent passer par la perspective M du point considére’, qui

se trouve ainsi déterminée par leur interseetion.

Les triangles horizontaux qui ont leur sommet en m sont semblam

blos ä ceux qui ont leur sommet en 0, ils sont done isocéles comme
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eux, et par suite les longueurs M1N et M1N’ sont égalcs a mM„

c’est-ä-dire a l’éloignement du point m mesuré sur une ligne paral-

léle & OF.

La figure 7 montre comment on fait la construction sur le tableau,

quand la position du point Mi sur la ligne de terre, et l’éloignement

\ du point m sont connus.

F est le point de fuite de la perspective. D et D' sont les points de

distance : on n’emploie généralernent qu’un seul de ces deux points

(fig. 5); les éloignements doivent étre portés sur la ligne de terre du

cöté opposé ä celui ou. il se trouve.

'3. Si, par la perspective M (fig. 5) d’un point du géométral, déter—

miné comme il vient d’étre dit, on fait passer une droite quelconque

cin, elle ooupera en parties proportionnelles la distance FD sur la

ligne d’horizon, et l’éloignement NM1 sur la ligne de terre, de sorte que

si Fd est le tiers de Fl), nMl sera le tiers de NM‚. D’aprés cela, quand

le point de distance D est éloigné, c‘est-ä—dire quand il ne peut pas étre

placé sur la feuille de dessin, on peut déterminer la position du point

M sur FM„ en employant une distance et un éloignement réduits dans

un rnéme rapport.

Nous verrons plus loin que les points de distance sont toujours

éloignés. On les remplace par un point de distance réduite‚ que l'on

désigne ordinairement par ; D, gl) ‚..., suivant la fraction de la distance

qu’ilindique. Cette fraction est géuéralement simple, et aussi grande

que l’étendue de la feuille le permet.

Quand il ne s’agira que de théorie, nous prendrons quelquefois des

points de distance rapprochés, afin de faciliter les explioations. Dans

les exercices, les points de distance seront éloignés.

S. Lorsqu'on veut faire la erspective d’un plan (fig. 8), on y place

la projection () de l’oeil et la ése ab du tableau; on établit les droites

oa et ob traces des plans verticaux qui limitent la partie & représenter:

l’angle aob que formth ces lignes est l’angle optique. On prend ensuite
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sur ab un point f, qui sera le point de fuite de la perspective, eu du

meins sa projection sur le plan. . ‚

Le tableeu (fig. 9) ayant la largeur indiquée sur la figure 8, on place

la ligne d’horizon hh£ 51 la hauteur & leqüelle on suppose 1'oeil‚ on

denne au point de fuite fla position qu’il occupe sur cette ligne, et"

on détermine le point de distance en prenant fD égal & fo (fig. 8).

Nous supposons le géométral & la hauteur de la base du tableau, de

sorte que ab (fig. 9) est la ligne de term.

La droite indéfinie ag paralléle 51 of (fig. 8) est représentée par af

(fig. 9). La perspective d’un quelconque 11 de ses points s’obtient en

portant l’éloignement an (tig. 8) en an1 (tig. 9), et tragant Du,.

On peut opérer de la meine maniére pour un point quelconque m

du géornétral; la perspective de la droite mr paralléle ä of(fig. 8) s’ob—

tient par sa trace r que 1’on place sur ab (fig. 9), et son point de fuite f.

L’<'eloignement est porté en rm‚.

Le point m. sort souvent de la feuille ; alors on détermine la perspec—

tive de m par celle du-point n situé & la rencontre de ay et de la ligne

de front mn (fig. 8), qui & pour perspective une paralléle ä la ligne

d’horizon.

Quand une droite teile que ag (fig. 8), af (fig. 9), est employée pour

déterminer les éloignen1ents perspectifs de ditférents points du géo-

métral, on la nomme échelle des éloignements. On place souvent l’ori—

gine de cette lächelle & celui des deux points (: et 17 qui est le plus

éloigné du point de fuite [, parce que le point de distance que l’on

emploie étant celui qui est le plus rapproché du cadre, on se trouve

avoir toute la longueur de la ligne de terre pour porter les éloigne—

ments.

9. Quand un plan et une élévation sont ä une échelle convenable

pour bien représenter un édifice ou d’autres objets, il est généralement

nécessaire d’amplifier la perspective faite d’aprés ces dessins. Ainsi, au

lieu de faire un tableau (fig. 9) ayant la largeur indiquée sur le géo—
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métral (fig. 8), on en construira un ayant des dimeh‘sio'iiS t’rois fois plus

grande’s (tig. 10). '

On triplera la hauteur de la ligne d’horizon, ia largeur ab du cadre

(fig. 8), et la distance fb du point de fuite an bord du tableaü, mais on

conservera la distance of et les éloignements des diVers points : nous

avons vu en eifet (art. 7) qu’on pouvait sans inconvénient réduile ces

longueurs dans un méme rapport. Le point de distance Se trouvera

ainsi rapproehé du point de fuite, et souvent plaeé sur le tableau méme.

Nous indiquerons toujou1‘s par la lettre (1 le point de la distance

réduite & l‘éohelle du plan.

Pour avoir la trace R(fig. 10) de la droite 1nr (tig. 8), ii laut tri—

pler ar, mais on peut éviter cette petite eoinplicati‘on. Präfioris Fa,

(tig. 10) égal a fa (fig. 8), tragons les droites a,a et aX, l'urié pérpen-

diculaire et l’autre paralléle a la ligne d’horizons Fa‚ etam le tiei's

de FH, les lignes Fa et aß. seront lies tiers de Fa et de AR, Nous

pourrons done, pour déter‘mi'ner la direction FM, porter indiiférem—

ment la longueur ar (fig. 8) tr0i3 fois sur AB 011 une fois sur aX.

La droite aX est l’échelle des Iargeur5- on des absci$ses ; c’est, sur le

tableäu, la droite de front du géométral dont les différ‘entes parties

conservent leui vraie grandeur sur la perspective axnplifiée.

Les dimensions du tableau sont quelq11efois angmentées dans un

rapport qui n’est pas simple; l’éehelle des largeurs est disposée de la

méme maniére, et les constructions restent aussi faciles.

Les deux échelles des largeurs et des éloignements sont les échelles

horizontales.

10. Supposons que l’on veuille mettre en perspeetive le trapéze

mnsr situé sur le plan horizontal qui passe par la base du tableau

(fig. 11).

Le point de fuite fdes eötés mr et ns sera le point de fuite de la per-

speetive.

Les dimensions du tableau sont doublées; ainsi AB et HF (Fig. l2)
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sont doubles de ab et af (tig. 11). La ligne cl’horizon est placée ala

hauteur que l’on suppose ä l’oeil, mesurée a une echelle double de

celle du plan. La longueur of (fig. ll), portée sur la ligne d’horizon, &

partir de F, fait connaitre le point d de la distance réduite.

L’échelle des éloignernents sera by sur le plan, et BF sur le tableau.

Prenant Fbi (tig. 12) égal a fb (fig. 11), et élevant b‚b perpendiculaire

a HH’, nous déterminerons le point b, origine de l’échelle des abscis-

ses bX.

On porte sur cette ligne les longueurs bi et be relevées sur la fi—„

gure 11. Les lignes Fi et Fe représentent les droites sur lesquelles se

trouvent les cötés paralléles du trapéze.

Pour placer les points n et 8, on porte les éloignements -in et is

(tig. 11) en In et Is (fig. 12), et on joint n ets au point d de la distance

mesurée sur le plan.

L’éloignement er (fig. 11) ne peut pas étre porté sur AB, ä gauche de

E (fig. 12), sans sortir du cadre; en conséquence, on porte cette lon-

gueur de B en „, et on détermine sur l’échelle BF le point R., que

l’on raméne en R par une parallele a la ligne d’horizon.

Le point M est également déterrniné par le point Mi sur l’échelle

des éloignements.

En général, les divers points d’une droite fuyante, telle que er, doi—

Vent étre marqués avec soin sur une bande de papier ou sur une régle,

suivant l‘éehelle & laquelle on opére, et portés tous ensemble sur la

ligne de terre, a partir, soit de la [race E de la droite, soit de eelle B de

l‘échelle des éloignements, s’il faut recourir a elle.

Les divers points qui sont sur ab (Hg. 11) doivent étre également

portés ensemble sur l’échelle des largeurs.

11. Le point de füite des perpendiculaires au tableau est le point

principal de futte, ou simplement le point principal. Le point de di—

stance correspondant est le point principal de distance. Les autres

points de fuite et de distance sont dits accidentels.
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On trouve dans l’emploi du point principal de fuite des avantages

que nous ferons ressortir plus loin, mais aussi quelquefois l’ineonvé-

nient d’étre obligé de réduire la distance mesurée sur le plan, quand

on pourrait la conserver entiére en prenant un point de fuite voisin

du bord du tableau.

Si l’on veut faire & échelle double la perspective du plan représenté

sur la figure 13, on ne pourra porter sur la ligne d’horizon, & partir du

point prinoipal de fuite P (fig. 14), que la moitié de la distance rectan-

gulaire op (fig. 13). On obtient le point %d (fig. 14), et pour la per-

spective d’un point queloonque in de l’échelle des éloignements ay

(fig. 13), il faut mesurer sur la ligne de terre une longueur An (fig. 14)

égale seulement ä la moitié de an! (fig. 13).

Mais si l’on prend le point aceidentel f’ pour point de fuite, la di-

stance eorrespondante af’ pourra étre portée entiére sur la ligne d’ho—

rizon, car elle détermine le point d’ voisin du cadre. Alors on n’aura

pas ä réduire les éloignements mesurés sur le plan, avant de les portcr

sur la ligne de terre.

L’éohelle des largeurs est a’a”; suivant que le point de fuite est P

ou F’, son origine est en a' 011 en a". Ces points sont déterminés par la

méthode générale (art. 9), en prenant les longueurs Pa, etF’a2 (Hg. 14),

égales ä pa et f’a (fig. 13). Pour avoirla perspective de la ligne em per-

pendioulaire au tableau, il faut porter la longueur ae de a' en 3 (tlg. 14).

La droite im paralléle a of’ (fig. 13) est déterminée sur le tableau par

la longueur ai portée de a" en i(fig. 14). L’exemple quo nous donnons _

& l’article 12 fern bien oomprendre l’emploi de ]‘échelle des largeurs

avec deux origines difi'érentes.

On voit sur la figure 14 la perspeotive de la droite mn obtenue par

les points P et % d, et par les points P' et d'. Le point „ (fig. 13), étant sur

le cöté ob de l’angle optiquo, & sa perspeclive sur le hord oorrespondant

du tableau. En général, toute d roite du géométral dirigée vers le som—

met de l’angle optique est représentée par une vorticale.
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12. On appuie quelquefois une perspective sur deux points de fuite,

sans employer aucun point de distance. \

Supposons qu’on veuille représenter un pavage en hexagones (fig. 16).

Les dimensions du tableau sont quadruplées.

Les sommets sont sur deux séries de droites paialléles, dont les

points de fuite [’ et f peuvent étre placés en F’ et F sur le tableau

(fig. 17). Nous tracons F'A et FB, nous portons sur la ligne d’horizon

les longueurs F'al et Fl)1 égales ä f'a et fl) (fig. 16), et nous déte'rmi—

nons les points a et b de l’échelle des largeurs qui se trouve sitüéé au

quart de la distance de la ligne d’horizon a la ligne de terte.

Les traces des lignes de la premiére série sont marquées sur la fi—

gure 16 par des chiifres arabes; on les porte sur l’échelle des largeurs

en prenant le point a pour origine fixe. Les points indiqué‘s par des

chifi‘res romains correspondent aux lignes de la seconde série: on les

place sur la méme droite d’aprés leurs distances au poth b. Joig’nant

les premiers & F’ et les autres & F, on obtient la perspective du réseau‘;

Il ne reste plus qu’ä reconnaitre les sommets des hexagones et & unit

les cötés.

13. Ainsi que nous l’avons dit & l’article 6, le point de di—

stance D (fig. ß), relatif a une direction mM„ est le point de fuite

des droites qui, telles que mN, font des angles égaux avec la ligne de

terre AB et la droite mM‚. Il résulte de la qu’un point de distance

peut étre déterminé indépendamrnent du point de fuite qui l‘ui ear—

respond.

Par un quelconque m des points d’une droite mn (fig. 15) menons

une horizontale dc front, et portons sur ces deux lignes des longueurs

égales mr et mn. Le point de distance d relatif ä mn sera le point de

fuite de la droite rn, base du triangle isocéle mnr.

Le point de fuite d‚ de la ligne mt serait le second point accidentel

de distance.

L’angle mr, est droit comme insorit dans une demi-circonférence;
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l‘angle dad, formé par des paralléles est done également droit, et, par

suite, le produit des longueurs comprises entre le point principal ;) et

les points de distance det d1 relatifs & une méme direction mn est égal

an carré de la distance rectangulaire op, que l’on appelle souvent la

distance principale. .

Cette méme relation subsiste toutes les fois que les directions qui

correspondent ä deux points de fuite d et d, sont & angle droit.

Pnints et lignes de construction hans du cache de l'épure.

14. La méthode que nous avons exposée denne un moyen facile

pour mettre en perspective une figure horizontale, par des construc—

tions renferrnées dans le cadre de l’épure; mais on compose souvent

sur le tableau, et alors il arrive quelquefois que les tracés doivent étre

appuyés sur des lignes et des points éloignés.

On peut toujours lever cette difficulté, en faisant rentrer les points

et les lignes dans le cadre, par une réduction suffisante de l’échelle du

dessin. La figure 21 denne un exemple de cette construction.

Pour faire passer une droite par les deux points éloignés oü se ren—

contrent les droites A et B d’une part, C et D de l’autre, nous avons ré—

duit la figure an tiers, en prenant le point E pour centre de similitude.

Le point G est venu en 9, et les lignes B et D ont été transportées paral—

Element ä elles—mémes en b et 01. La droite cherchée est m sur la figure

réduite; en triplant Eu nous trouvons sa véritable position M sur l’é—

pure.

Nous avons pris le point E pour centre de similitude, afin d’utiliser

pour la figure réduite les deux lignes A et C.

La méthode est générale; mais on peut souvent employer des con—

structions plus simples.
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15. On a quelquefois a mener par divers points B, C, D d’une droite

(fig. 18) des lignes au point éloigné oü deux droites Am, Ee2 se ren—

contrent.

Pour le faire, on trace entre les lignes données, et aussi loin que

possible, une droite a.e„ paralléle ä AE; puis{ayant pris un point ar—'

bitraire F sur l’une des lignes, on inserit dans l’angle EFA la ligne ea

égale et paralléle 51 em.. Joignant les points B, C et D a F, 011 divise la

ligne en parties proportionnelles & celles de AE ; il n’y & plus qu’ä re—

porter ces longueurs sur a‚e„ Les lignes Ee„ Dcl„ etc., coupant deux

paralléles en parties proportionnelles, se rencontrent nécessairement

en un méme point.

La figure 19 reproduit la méme construction, avec une disposition

un peu difl‘érente.

Sur la figure 20 les droites données sont FG et BB, ; il faut mener des

lignes ä leur point de rencontre par les points A, C et D situés sur une

paralléle & FG.

On joint les points A, B, C, D a un point quelconque F de FG, et en

coupe ce faisceau par une droite xy parallele & FG. On transporte les

points a, b, c, d sur cette ligne, en conservant leurs espacements, de

maniére que b aille sur B.. Les points A„ C’, et D, déterminent les

droites convergentes cherchées.

La figure 20 montre encoro comment on peut mener une ligne FG

d’une direction donnée, par le point éloigné ou plusieurs droites se

rencontrent.

16. Il y & plusieurs autres maniéres de résoudre le probléme, mais

nous ne croyons pas devoir nous arréter plus longternps a cette ques-

tion facile dc lignes proportionnelles. Nous termiuerons sur ce sujet

en signalant comme généralement vicieux un tracé fréquemrnent em-

ployé dans la décoratiou.

Pour mener par les points B, C, D (fig. 22) des droites au point de

rencontre des lignes Aa et EE„ on reléve souvent sur une régle la posi—
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tion des points A, B, C, D, E, puis on avance cette régle aussi loin que

possible, en 1”inolinant‚ de maniére que les points A et E restent

sur les lignes données. On marque alors les nouvelles positions des

points B, C, D, et on les joint aux anciennes.

11 faudrait, pour la solution réguliére, mener par le point El une

parallele ä EA, et la diviser en parties proportionnelles ä celles qui

sont marquécs sur la régle, comme il est indiqué. Les lignes Bb, Ce....‚

ainsi déterminées, different notablement de celles qui joindraient les

points B etB„ C et C,.
-

Ce tracé facile ne peut étre admis que quand la ligne A‚E, est ä trés—

peu prés paralléle ä AE.

Dans le cours de cet ouvrage nous aurons occasion d’exposer un

assez grand nombre de constructions relatives & des points éloignés.


